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BITLIS — SAÏRD — LE BOGHTAN





Notre terrain de campement est en pente douce ; Guégou, en
capitaine expérimenté, a rapidement pris ses dispositions ; le
bagage, réuni en demi-cercle, formera un retranchement au haut
de la pente ; nous campons tout auprès ; nos hommes en dessous
de nous, et tout en bas, mais à portée de la main, et un peu plus
loin du feu, les chevaux, eux aussi disposés en demi-cercle. Bientôt deux énormes feux sont allumés, l’un pour nous, l’autre pour
nos hommes. Ceux-ci sont d’une gaîté exubérante. Leur nature
vagabonde est tout émoustillée à l’idée d’un campement à la
belle étoile ; Guégou se multiplie. La soirée est des plus animées
et ce n’est qu’à onze heures que nous gagnons nos lits de camp.
Nous les avions dressés, pieds au feu ; enroulés dans nos couvertures, la lesghienne rabattue jusqu’au menton, nos fusils entre
les jambes, nous dormons bientôt profondément et sans soucis.
Et pourtant nous sommes dans une des parties les plus dangereuses du Kurdistan !

Dominés de tous côtés, bien éclairés par nos feux, nous fournirions à des brigands une cible immanquable et nous serions
« descendus » avant d’avoir seulement pu tirer un coup de fusil !
Mais nous sommes si entièrement au charme de notre campement que nous oublions tout et le matin je suis bien étonné de
voir que Guégou, mieux au fait des mœurs du pays, n’a pas
fermé l’œil et a passé toute la nuit accroupi près du feu.





4 Décembre
 départ 7 h. 30 matin

Vers quatre heures du matin il commence à bruiner. Pendant que nous faisons notre toilette, une grande compagnie de perdrix, attirée par la clarté du feu, vient bruyamment voler à travers notre campement ; mais naturellement elle est bien loin
avant que les fusils soient prêts !

Hélas ! la bruine du matin devient bientôt une pluie fine qui
ne nous quittera plus un instant jusqu’au soir. Le chemin, toujours
aussi casse-cou et rempli de cailloux, franchit les pentes supérieures de plusieurs vallées dont les eaux se dirigent vers le
Nord-Est. La carte n’en fait aucune mention ; pour moi, ces cours
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